
La prairie humide…
Vue de loin, seulement des vaches, de l’herbe, des piquets … et pourtant !
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Tôle ondulée
En fonction des techniques, des modes de cultures et des
époques, les activités humaines apportent leurs 
transformations aux paysages.
Par exemple, ces prairies ont ainsi été autrefois des champs 
de labour ! Pour drainer plus facilement l’eau, les paysans 
labouraient en remontant la terre.
Il en reste ces formes ondulées appelées « ados de culture ».
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oi, la vache, je me complais à paître 
dans ces prairies fraiches, à l’herbe
si grasse. 

Je n’y vois guère de trains passer, mais j’assiste 
au ballet des oiseaux.

Ainsi séjourne souvent le héron cendré (1) 
immobile comme une statue, ou parfois la 
cigogne blanche. Ils viennent ici chasser 
grenouilles et autres campagnols. Je vois arriver 
des nuées blanches qui, posées, tapissent ma 
prairie : il s'agit, vous les avez sans doute 
reconnues, des mouettes rieuses (2).
A l’automne, j’observe aussi l’un de ces étranges 
oiseaux au vol incertain, souvent réunis en 
bandes et qui grappille çà et là des vers,
j’ai nommé le vanneau huppé (3).
Sans doute verrez-vous, perché sur son piquet 
de parc, le minuscule traquet pâtre (4), en habit 
de soirée, à l'affût d'une mouche.
Cependant, je vous l’avoue, mon grand plaisir est  
d’écouter au printemps, tout près dans les 
bosquets, le chant du rossignol philomène 
formidable mélomane des nuits de mai.
Bref, ma prairie agrémente la richesse du lac !
Je vous invite à vous allonger dans les herbes, et 
à vous laisser hypnotiser par un autre monde 
tout aussi passionnant : celui des insectes... »

M«



                      La magie de l’impénétrable
La Roselière

L’utriculaire…Une plante carnivore!
Cette plante flottante apprécie les eaux stagnantes.
Elle se nourrit de petits animaux qu’elle intoxique.

epuis mon nid, je suis aux 
premières loges du théâtre 
de la roselière.

Ici se joue un spectacle palpitant 
sans cesse renouvelé.
Ainsi, les coassements des 
grenouilles vertes agrémentent mes 
siestes.
La couleuvre à collier, discrète 
s’approche… Elle ne fait qu’une 
bouchée des concertistes 
imprudents.
Une libellule danse au dessus des 
roseaux, elle finira certainement 
dans le gosier de mes oisilllons.
Enfin, bien peu rassurant mais ô 
combien élégant, le busard des 
roseaux rôde de temps à autre au 
dessus de mon territoire.
L’immobilité et le silence sont le seul 
ticket d’entrée.
Alors… écoutez la roselière et 
peut-être lèvera-t-elle un coin de 
son rideau… »

«D
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Piège à polluants

La forêt riveraine…
   Un sentiment de forêt vierge à deux pas de chez nous

La ripisylve est une forêt de bord de rivière de haute importance 
écologique. Ainsi  sert-elle de piège à polluants en limitant 
l’écoulement des produits de traitement  agricoles vers l’eau.
C’est aussi un espace-refuge riche en espèces animales et 
végétales. A l’automne elle procure, entre autres, divers fruits 
d’arbustes excellents en confiture : cornouillers mâle, aubépine, 
sureau noir...

Piège à polluants.

SY
N

D
IC

A
T 

M
IX

TE
D

’A
M

ÉN
A

G
EM

EN
T

TO
U

R
IS

TI
Q

U
E 

D
ES

 L
A

C
S

ET
 D

U
 P

A
Y

S 
D

E 
LA

N
G

R
ES

M
aî

tr
e 

d’
ou

vr
ag

e 
:

Ill
us

tr
at

io
ns

 :
Ré

al
is

at
io

n 
: Si

gm
a 

Sy
st

em
s

Q
ui

m
pe

r
02

 9
8 

59
 6

8 
69

co
nt

ac
t@

si
gm

as
ys

te
m

s.
fr

Pa
rt

ic
ip

at
io

n 
fin

an
ci

èr
e 

:
Th

ém
at

iq
ue

s 
et

 t
ex

te
s 

:
M

aî
tr

is
e 

d’
œ

uv
re

 :

si
gm

a
sy

st
em

s

1

2

4

5

3

h, qu’il est bon de 
prendre la rosée fraîche 
du matin.

C’est à ces heures perdues que 
je me surprends à regarder 
autour de moi.
A même le sol, je rencontre la 
salamandre tachetée (1) 
élégante dans sa robe noire 
tachetée de jaune.
La grive litorne (2) m’inquiète.
Elle grappille quelques baies 
d'aubépine non loin de ma toile. 
Ne chercherait-elle pas à mettre 
à son menu une araignée ?
Mais mon plus grand ennemi est 
discret. Le jour il séjourne dans 
les cavités des arbres.
Il s’agit d’une chauve-souris :
le Vespertilion (3).
Beaucoup d’autres animaux 
vivent ici. Ainsi, la forêt sert 
d’abri ou de lieu de nidification à 
quantité d’animaux comme le 
milan noir (4) qui fréquente le lac 
pour se nourrir, ou la chouette 
hulotte (5), qui trouve dans la 
forêt et ses lisières, son gîte et 
son couvert. 
La proximité de ces différents 
milieux  naturels est propice au 
foisonnement de la vie.
Observez, écoutez, soyez 
discrets... voici quelques règles 
de base pour de riches 
découvertes ! »

A«



SY
N

D
IC

A
T 

M
IX

TE
D

’A
M

ÉN
A

G
EM

EN
T

TO
U

R
IS

TI
Q

U
E 

D
ES

 L
A

C
S

ET
 D

U
 P

A
Y

S 
D

E 
LA

N
G

R
ES

M
aî

tr
e 

d’
ou

vr
ag

e 
:

Ill
us

tr
at

io
ns

 :
Ré

al
is

at
io

n 
: Si

gm
a 

Sy
st

em
s

Q
ui

m
pe

r
02

 9
8 

59
 6

8 
69

co
nt

ac
t@

si
gm

as
ys

te
m

s.
fr

Pa
rt

ic
ip

at
io

n 
fin

an
ci

èr
e 

:
Th

ém
at

iq
ue

s 
et

 t
ex

te
s 

:
M

aî
tr

is
e 

d’
œ

uv
re

 :

si
gm

a
sy

st
em

s

Un lac, des oiseaux
Vu du ciel, le lac est une immense flaque d’eau qui attire les oiseaux

« Dès que les courants me portent, en fin de 

matinée, moi, le milan noir,  je m’élève dans les 

cieux.
En passant par le lac de Villegusien, je croise 

d’autres compères ailés. Pourquoi ? Enquête.

Le plus grand d’entre eux, le balbuzard pêcheur 

(1) y trouve un hôtel-restaurant … à son goût, 

entre Afrique et Europe du Nord.

Elégant, le courlis cendré (2) s'intéresse …

à la vase automnale, truffée de petites bêtes.

Hautain, le héron cendré (3), est bien content de 

percher son nid dans les saules, à côté de son 

garde-manger.

Imité en cela par la fragile rousserole effarvate, 

(4) qui elle, préfère les roseaux.

Quant au canard colvert (5), il ne se lasse 

jamais de son bain quotidien !

De nombreux amis se cachent ici, alors faites 

comme moi, laissez votre regard traîner et vous 

découvrirez bien d’autres habitants ou 

voyageurs de passage. »

u du ciel, le lac est une immense flaque 
d’eau qui attire les oiseaux.
Le lac et ses alentours représentent une 

belle mosaïque de milieux : bordures forestières 
de frênes, de peupliers et de saules, roselières, 
vasières, prairies, cultures ... abritent quantité 
d’oiseaux sédentaires ou de passage.
Ce sont pas moins de 170 espèces d’oiseaux qui 
ont été recensées ici. 
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